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it il babuýa la tèe'ýf pour 1)aLser aur mlleu
*es ,wrx <oniuie ceala, il lie vit ipoint

l,ý_ meutvals regaris Idlrigés sur -lui; mals
Il enteýnJit qu'oni ffliait:

Il gagna pri qtamm1ilenlt sa porte. d'oul-
iit tr, tout vin tnniait. Ye trwyia devant

1. s doual gý-ndtimos. Il ôtan sa cawlluette-,
,alua . eg I)i.JLr ayanit l'air fort surprics

de, ii- trouiver oliez Iii, et lai dematida très
cikmnt. qu'il ;tvitl- pou son ervice.

PFère Lap.,dit. lv brigalier, vous
aikivZ n- A m nes 01itOS~O est ~Ve-

nu, 11-ius réei out A l'Ioure, que vousi
-m1S 1,e renduoil1! cniu able t'uni crime abo-

ulinablMe,

Meiil noll pauvre homte n'a rlin fait,

1,4' pen. t;4AIL flauCa unaILID i
regard tibs

Aa4 'Ilneé voix Sour4e;ý tiu oý eause de

~tl S'ffAssAsur un1 siége et eac<lia sa
t4t- dns t4onl tab)Ier pour étouffer mes gé-

liaseý0molts.
- Père 1,wtinut, 11 raut répondere, rep)rit

le, brigailier l'un ton Impèratlf. Vous re
connalae~vos toi~>nIodui eII» dont

on vous avcue-? E.st-Il vrai que vouis avez
tuéý il p-auvre- mnagneni ot l'avez enterré

ensuite VlI)svtreý vignei-
-'oeslsrle firigadier, vous. ne- svez

-PFête Laleut, Il s'agitr de reixudr(.
rè8imentI~reetA mua qlue8t4oa: faites.

le doc pêen1polemnt
-Eb bien! c'est v'uml, monsieur le bri-

galler, J'ai tu'â' et enterré dans mna #pi1e
Uri pauvre iagnien.

Un sanglot sortit duA taller -Je Mme La-

-Fèrù L.-allut, repI)rit sévèremnent le

ment avez-vous Vu.à vortre Age. devenir un
c riim lael ?

--- Monsieur le brigadlier.,. . 1YAJIimtl a de

l'opir

vigiieron.
-Re~port ez! P~ère Lapailut.

~Voilà, moseu e brigadier: J.,
guii.et se lyaTr$t mon ehenuin; J'ai ,~
l'dcaziter, sJlors il iu'a fait les gat
Moil, 81 çetienit d'ordInaire, la ccodêýr
pris, et, nma foi, Je lui ai flanqué4 u
ruJe coup de triamdJ, <pie je l'ai tué!~

-P>is vous avez fait uLn trou dan,
tre Vigne et vous ]'aviez enterr6?

-Oui, saonsdeur -le brigadier.
--- I avoue son crinte, dit cp er

son gendarme.
Puis, mnettant la main sur 'pu)

vigneron:
-Père Lapalut, dit-J, conform(.r,,

la loi, Je vous arrêteý.
Ertpedaitque la mère bnpalut a-&

erhait I(es cheveux dle dé&sesýptir et jela.,
hauts Cris dans 'la maisou, les gendi,

etnrenr le cMiiflnel et le e>.uI
à la pris.on. de -la genUiim~nerie, suivi d

fouiie s exc.ité, hosiffle, qlui :ne esl
crier:

-~Brigand, t~u l'ras aux galères!
Il Y en &Ivaft ernéje qu1 diýsaient:
-- Il sera g'Ilethn4!
Lep père Laýpali't iu-disSaîtdn

personne de Mmne Iapalut, tc>uton- les 1
ines bavardes de luny et autres u4u.ý.

Le mire. les adjoints, aie juge ,
totes lesl aUtorI-téý de Cluny, trê
la nio'n -de ville, attenJaieýnt ;l'a
trature, que Ue gedreLa'lsé
prévenir,

A quatre hieures et de«mle, le Pr,
gE'lxloeaI, d'un juLge 14':

tion et d'un greffer, faisait son
dans. la TRi. ide Okoy. (3es Q.

qu&.,cen raison dila centn,.

On i t sortir le 'Père Laipalt de
son et, entre deux gendarimes, on Ij


